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Quelques espòces de Chauve-souris
ajoutent au moment de leur chasse aux

papillons nocturnes tous les hymonop.
tères qu'elles rencontrent : guêpes, ich.
neumons..., hélas / et abeilles qu'elles
trouvent. C'est un petit mal pour un
grand bien, car, au crépuscule, prosque
toutes les abeillessont rentiées aulogis

Les insectes plus volumineux, ià ca.
rapace dure, sont saisis également par
ces rudes travailleurs, mais, comme ils
sont trop gros pour ôtre avulés, les es-
pèces seules qui ont une queue les at-
taquent (vespertilions) parce que cette
queue, qu'elles rapprochent de leur
tête, leur sort de doigt pour soutenir
l'insecte, la pousser dans leur -u-ule
et leur permettre de le dévorer ainsi
on volant.

On n'a jamais pu jusqu'ici conserver
plus de quelques jours ces intéressants
animaux en captivité et, à plus forte
raison, les domestiquer. Ils pi ennent
plus on moins de nourriture...... et
meurent bientôt. Quel beau et utile
sujet d'études et d'essais.que la domer-
tication d'aussi précieux auxiliaires -
Et combien notre civilisition aura
gagné alors que les etudes gôînérales
de la classe iutelligente et surtout agis
sante seront assez complètes pour la
pousser à entreprendre de semblables
travaux.

Quo l'on ne s'y méprenne point, la
domestication d'un animal utile fait
plus pour l'humanité que la découver-
te do mille planètes. C'est un organis
me que nous nous adjoignons, c'emt lhi
plus merveilleuse dos mechines dont
nous nous rendons maitres ; machina,
hélas I dont nous n'aurons jamais le
dernier mot, car il est entre les mains
de Dieu I

Avant de terminer cet article,
Monsieur le r-daetour, e conseille aux
pol sonnes dét ouées qi liront ces mots
do bien vouloir coummuni uer à leurs
amiis, à leurs visins qui ne lisent
point, les recommandations que je fais
à tout le peuple du Canada, à l'égard
«os animaux ou dos* insectes utiles à
notre agriculture. Sans le puissant
secours de ces milliers de Petits Etres
sortis de la main du Créateur, nous
aurions, hélas I de bien grandes porleo
à déplorer; nos grains seraient d'abord
complètement dévorés ; nous n'aurions
pas un seul fruit à manger, pas une
fleur pour charmer notre vuo ; pas un
brin d'herbe no tâpisserait le sol ; et,
en jetant nos regards étonnés sur les
forèts, m-un n'y verrions partout que
de- arbres morts et desséchés; la terre
entière ne nous présenterait plus qu'un
amas do ruines affreuses; plitout la
désolation, partout la mort i -ar, sans
l'Agriculture, tout lo -monde le. sait.
ou: sons-r.oui à no.re disposition des
monceaux d'cFJno1re vie serait bientôt

éteinto.-Merci mon Dieu, merci, pour
les milliers d'Auxiliaires que vous nous
avez donnés /

Et chose singulière, on ne semble
point reconniitre la justesse, je pourrais
dire, le ces judicieuses observations I
On a beau faire remarquer au peuple
quels sont les animaux, oiseaux et in-

sectes utics a notre agriculture, on
trouve toujours des Personnes malveil-
lanites qui font sans cesse l'ofice de
bourreau. C'est à qui d'entre elles
commettrait plus do meurtres. On
prend plaisir à détruire et Crapauds,
et couleuives, et wawarons, et chauve-
souris, et hi-onîîdollos et oiseaux de
toutes sortes, etc ,etc. Ces meurtriers-
là n'ont pas d'autres plaisirs que d'ex-
ercer la cruauit é la plus bîcstialo envers
ces Petits Etre......... Il y aurait pour-
tant un remède à apporter à ces iaix:
il nous sufirait da dénoncer ces sortes
de gens, aux muembros de la " Société
Protectrice des animaux" ; et, si tou-
tefois m-us ne pouvions mettre fin à
cette esp èce de tyrannie, du moins un
grand nombre de ces Auxiliaires se-
raient protégés.

Peutètr-e serions-nous fort étonnés
si on se donnait la peine de faire de
petits calculs sur la porte que nous
subissons tous les ans, par la destrue-
tion des an'maux oiseaux et insectes uti-
les. Voyous.-La Province de'Québec,
à elle seule, à l'heure qu'il est, ne pos-

rsêde pas imoi'ns do 140,000 propriétai-
res ; et, que chez chacun d'eux, par
exemple, il soit tué seulement dix
erapauds, c.orait, autant de 1,400,000
en uie seule année......... Disons main-
tetnant que chaque crapaud mange jour-
nelleAeit, à :-a pLt, une centaine ele
larves dirl. rentes, [il en mange des mille
par jour] ça nous donne le joli mor-
tant le 141,0 10,000, et leel:i, pendant
six loi.g; mi i, on ar-rive à l'effrayant
total de 25 200,000,000 ie larres insertes
etc.,-qui aurnient eté détruits et qui ne
le ?ont pas. Que chancun de ces inbec-
tes, à leur tou r,-uisqu'ils Vivent-
dutni nt ntiais.anuce à dix larves (je sup-
pose le moins, afin de rester dans le vrai ;
car, ça en donne des milliers,) ce svra
donc autant de 252,000,000,000 de dévas
tafeu-s, de pillards qui, s'ajoutant à
leurs parents, feront leurs ravages. Oh I
vraimnent ceci étonne l'imagination I

Si on faisait aussi le calcul de tous les
insectes qui ravagent et les fruits di
toute sorte et les arbustes et les grains,
on trouverait qu'ils enlèvent annuelle-
ment au pays des trillions peut-être de

dollars. De quoi faire un joli bout de
chemin de fer n'est-ce pas? On pour-
rait bien, avec cette somme, relier
immédiatement la jolie petite ville de
Sorel à celle de St. Ilyacinthe, et St.
lyacinthe à Farnham, en passant par

le naissant village de St. Joseph-d'Ap-
pieville, par celui de St. Pie et de St.
Césaire.

Abl Amis de l'agriculture; Amis de
notre -chère patrie; Amis qui ainiez à
contempler les beautés de la nature;
Amis du peuple enfin; venez au secours
des animaux et des insectes utiles que
l'on nous ravit si cruellement / Dites
à ceux qui n'ont plis l'avantage de lire
les journaux, de ne pas tuer tel ou tel
petit animal, ou tel et tel insecte, mais
bien de détruire plutot les nuisibles.
Qu'on apprenne aux enfints, aux jeu-
nos gens, aux vieillards nième; l' Utilité
de ces êtres; et, je ne crois pas qu'on-
suite on puisse trouver au milieu du
peuple canadien, un seul individu qui
osat mettre à mort un de ces animaux
ou de ces insectes que pour le seul et
unique bon plaisir de tuer; ce serait
che2 lui l'indice d'un esprit purement
meurtrier.

En termiiant,M:onsieur le Rédacteur
j'ose exprimer l'espoir que mes conseils -
seont entendus et compris liar tous,
puisque je travaille pour la cause pu.
blique ; que chacun prendra une part
aclive à la défense des Auxiliaires que
le bon Dieu, par un excès de miséricor
de a bien voulu nous donner, qu'on
empehora de tuer, de maltraiter et
d'enlever des nids des oi6eaux, les oufs
de méne que les oisillons. Ainsi,avec
du bon vouloir de la part d'un chacun,
nous verriois d'année on année s'anug-
menter le nombre des Auxiliaires de
notre agriculture et -c détruire les
ennemss, nous verrions aussi, avec la
gràee de Dieu et le tiavail aslidu de
l'homme, ns récoltes s':ecroi tre et 1,
peuple jouir en conséquence, d'uneplus
grande somme d'aisance.

Pour aider les gens à connaitre nos
Auxiliaires des .Dévastateurs (vrais
Prussiens) de nos belles campagnos, il
faudrait que chaque propriétaire s'a.
bonnât an àaturaliste Canadienjournal
rédigé par le savant abbé Provencher,
homme plein de mérite et plein du
dévouement pour l'avancement de non
pays- Ce journal pamphlétaire que l'on
pourrait encore appeler le " Livre des
Familles Agricoles ", le 'Livre pour
tous ", fait connaitre tous les animaux
et les insectes z.iles et les nuisibles éga-


